
C«int«ret Ventrières „„; 
fOktr* r«te «oWtt, eraalrattoo, dMceote d« '>^<^ 
■MtrtM, obMM, oêlBlurtti de gro^MM^ etc , ' ;<!{''''' 
^fmit 1 rr  50  ptai «oUdM, plw èlAfliiW* ,*l"i'l H"iü«ia (juuo <i SMUvcirt »t-peléf vill« [Jür lli iön'ibe'die'wt'niiVravHri Vi^^ vie M««»6n 

-    ■    "'     ■   I MUM AiMlflaion.. Je propre« na pas Ù 61'glorifier— ne pour- ei mi».'liii piHage. 
bioiu de iMi. irait-yji «n ptiflUr pour iiuiimeriler daiw df     Mötcpadi   im ci 

IJM pärlout tUUim, cli«i I 
btanofM«« dM prtnclp»!— 
U 4« la rMoB, S bw, nie d 

' tXS VOIE AU CmETCftnE l« Güii^Müi-te pr...!.,!,^/' i„ .q:, .^^ i. ,., .^-i ^i l'.i, el vint !<■ inonlw (. l« çujae* gauch«, hu («i- 

Mais   pHwquoii    vifîiil    de Sunv d«t ,^„1^^. Huasdiii. demeoraiil rw Julee IWrS- Vxe : le matin  ; M\(   IMut Mö^, et Ofoar      U chten u ^W cxÄiine p«r M    Monlow 
,ar.iiKliwMiiM>la   düi»   le (lit immeuble — I ß|,;,iiaHiH, ivik,lnliii| uiie IJI oli-.r.Hlc n ig^ ' kommen , le aolr : MM Léon Lomiiawrt Oo-' wàtérUw'utf 11 i« préoenl* auciJn BVYKplöirw 

- -"      ■ •"'■ »•■■-"" (jp mge. 

U 4« U r«(|l<   . 
Utt«. PnaoaaM müenmtnt Hntala. Oo M 
twd * domlclta. Téièpboae .'l> ä5 » 

J^'ar-ci   par-ià 
Hier, ven quotrt heuree dt' t'^rto-midi. 

Marc«! Maës. uinplD^ie, a can»(ulé ta dispa- 
ritloD de SB bicyclette quit avait d^pué^e 
Butts le couloir Uu nutuAro S d«.' la rue de 
B^tttun«. 

— Dana 1A nuit de mercredi & i&oiü, deux 
ladlviduâ, oj;)rèe avoir lue le dtàtn de M. 
Urevet ,chei de g&n à la port« Dunlwrque, 
Îe 90at inlrDduiW dane »on p^^ulaEUtef et onl 

ércAié 16 pwil«  Une cnifJête est iHivarto 
— M. François lx»:>ii'ii, cordormier, de- 

meurant 173, rue de PurLs, a conslati^ la 
ûisparltiion d'une montre et dui»c chaîne 
l'Ute valeur totale de t7 franos. 

LA VIE ULLOISE 
LM bureaux dp l*t«t-ciVLl uni enrefrtsti* 

%u cours dp I» 28' wmaine. du 15 un ?1 juin. 
100 Boiraances, S mcMl-née, 32 mariages cl 
tOdâoè«. 

On a cofwtaié 5 oaa de fièvre scurlatiiw, 
I de fièvre typhoïde et 1 de rougeole- Le« 
IDatwlies qui conlmupnl à fmre le plus de 
t-4vaM Mftt la tuberculose putmonajro (9 
iéchf) ; le oanoer {Il d<:>cf'.* ; la bronchite 
»igue (8 décès) ; la brtuR'tiile chronique (4 
^icès; et chez les '.nfuntâ d« 0 â I an, la 
gutro-entérlle (4 Aiçta^ 

VACCINE 
SteACee publiqUM et graUiites le 27 juin 

4 5 heures du soir : Kcoli- l'aulin-Puwnt, 
Pie de RivoÜ, W ; Ecole Pjut-Berl. rue du 
UMg-Pot, 55 ; EcoU Jules Verne, rue Bo- 
om ; Ecolo pri\*>e de QUee nie du Bois. HÛ: 
Ecole de garçcos, rue du Nouv«ni-Sièc4e, 
ÏO ; Ecole rue de Firw, Z7 ; Ecole W'attfau. 
rue Watteau. 2 : Eoole prlv&o de flHes, rue 
«ee Pyramide-^. 5. 

T*\E OFFICIEUSE Dl  PAI\ 
Pain de fleur ou d.- gruau, l- kilo 0 fr, 41 , 

Pain blaoc, 0 fr. 39 ; Pam l.is ou de ména- 
ge, Û fr. ». 

Evitez la Constipation ! 
La coastipalKMi ne doit juiiuiis éire iit-^u- 

■to, OB» doucement et avw sûreté' elle em 
poÉBoMie le sang et en même tcnjps fait cha- 
Tirer le corps el l'e^pril ! 

Si, de teoipe en lempe, voua prenez une lé- 
gère dose de Tisune Amèriciitne dëâ Sliaker« 
non seult-infïit vuiw voue guéfrirez de votre 
Constipaliun. mais encore vuus aurez airquid 
tme excellente sunlé, car voue aurez tonifiô 
«t volne ealonmc L'I votre foie. 

Ne croyez pus que la Ti:^anp .\m^iciinft 
Oee Shakers soit un purgatif drastique ; äon 
tiction au contraire Pi»; don*"'' et stimulante 

M. Camille Lagiflr a C.hfttcimrouK [HatiUx- 
Alpes) dit : . Je vie^j 1-0115 exprimer toute 
Inn reeonnnieâffTic» jvMjr volPe prédeux re- 
fende, la Tisane A'i; .-n'.;:nn« des SliakenB, 
qMi iioiM a guén.s. m-« et ma femnii'. d'une 
ccmstipahon opiniÄtre, uccomp^igriée de mai 
'Oe fûie ". Si» 

 .      ,. . . igmenler daiw de;    Nferapedi," »u"courB de leur emiuôte, lm 
du Palais-Rihour,, l^gmmeâ prupmUoaj le personnel du bujreuu 'ugwile de eûrelé Devogîe et Lefebvlv apprl- 

•■    ■  ■     - ceotTäl des |>oàtei Lu moindre p*.-tile .'1J.JU*- rent (Jiiejrs obi<-t« vulÄavaipfii ^léenurtii^ 
t.^ P«rutellr« bûrement h radiniiu«tr;,li,ui eu- !i,u Mtmt de W-U' iwr urte nommée   HosJlii 
pOiieure de «e rendre enfin ccmple quavec Decotlignie. maltrewe du sieur PénéchaL 
un personne! plu* nonihreu\ certiiinee dis-      i:.iiidui|,> di'v,iJit M  Benêt, i'unini,ès.iire de 
tribulluud    postales    pourraient ftre faites i polm-du 5-urrondiaBement. cclt^ lemme dé- 
plus lût il Mre arcomplii'a plu* nipidcinent,  claru avoir acitelé le« objet.') engage, pour 
Il «era H115S1 jii«é de constater l'urgent« né- '       ^   ^  '         -   "^ 
ceasiio duuvnr davunl^ige de «u'clu-ie (tcer- 
luiTK^ lioares do la journée afin d'éviter au 
public (ItiÄ ottenles aussi lungues Celles-ci 
durent parfois près d'imc heut-e ol sont d'au- 
tant phia désagréables qu'elleö eu produi- 
&cn\ (liinjj un local qui manque de confort et 
d'Iiygiène L« nomination au bureau central 
de Roubaix d'un plu« grand nombre d'en>« 
ployès Huru peut-être comme conséquence 
de tuirt' demeurer davantage des funcftion- 
riaires dans notre ville car. vraiment, le 
porsuunel dcj* guichetä change trop Miuvenl 
et c'esl aussi 1 une des raisons du mauvais 
fùncliunnement des services que nous avons 
à déplorer déplus en plu«. Nous rtoyon« sa- 
voir que c'eât prétiàénient pnrre qup le pf*- 
sonnel «si insiiffîsanl — numériquement 
parltml — quu — di^'s qu'ils ont accompli 6 
itoubuix le minimum réglementaire de uta* 
g« — loi eniployAa demundenf ù être déef- 
gni« pour dv€ bureaux où le^ services sonl 
moins chirgéa. 

Il Neril-il paa édifiant de consinler que, 
d'après le tableau publié pur la Chamore de 
Commerce, le bureau cenirai a fuit, pendant 
l'aiméo 191?. pniir plus de ISflW.OUU oe 
francs d'opérations icaiäisc d'épargne, vi'iite 
de limbres. mimdats énus, mamlal« payé«, 
caisse nationale des retraileej snrm compter 
lea rccommandalions, les chargements, etc. 
Tout cela par rinlorinédiaire cfe trois con»- 
inis de guichctß seulement, quatre au plus h 
certains luomentä ! 

" Noua âommes pt-rsuadés que voue »er« 
de nouveau d'accord avec nous, Monsieur A 
préeidenl. pour déclarer que celte rcgrella- 
ble aituation n'a que trop duré ^ou^ ne puir- 
leroni pas aujourd'hui de* services lélégra- 
pliiquc et téléphonique à l'égard desquel« 
noue aurions aus«; beaucoup de « desidera- 
ta i. à exprimer, ils feront Totijel dune dé- 
Niarche ullérifiire. Nous vou* serions parti- 
cuhéreiiifnt reconnaisaanlis de vouloir bien 
iranimetlre avec iivis favorable noire re- 
quête & MtHi.fieur le ministre du Cummerce 
el de l'lndiiÄlrie, des Postes el Télégraphes, 
Voire même de tli-mander une audience — i 
laquelle une délira lion de noire conseil d'ad- 
niinislralion ser/iit heureux d'aesisler — si 
des exphcalions verbale^ el plus détadU-ea 
semblaient né<T*sjirefl à l'administration 
supérieure. | 

Veuillez agréer. Nfonsieur le président. ' 
avec nos reuicnciements anticipés, rassuran-,.,,-,    ., , ^ n :.i. ■    <-,., 
ce de nn. sentiments les plus^istmgués et, J  Û,.':' "^ ^ """*""^' *''" 
toujours dcvoués, Ele <lô lai; 

Pour   le   rnnseii dadminislralion que les ohjel 
Il de la Société Industrielle et Corn.   ■ ■    -     ' ■ 
«I merciale de Hoiibaix, 

Il Le [»résidenl, 
li Signé ; J   WIOAUX ... 

ROUBAIX 
IM itmesi poitaux I Roubaiz 

La Société InduatneDc cl i.ommoii:.-!.. d^' 
Itoubail Vient dadri-sser à la Chamh.-i: de 
ÛiaKaeT<» la lettre suivante : 

la eoiime de dîux francs, h r.lémence D' 
louf, l'a uns, (Icnieurant rue (U>3 Fondeurs 
Miee en étal d'arreelatiun, cette dernière fil 
de« iiveu.f rmnplets el dénonça omme uu- 
Ir'iiit..; du eiimbriolage deux repris de juslice, 
CliarlCN Séut'clMl e( Julien bescamps. déjà 
en prison pour d'aulree méfaits. 

INCIDENT D'ATELIER 
Qu.ir.inle-cinii l'uvriers île la miinon Der- 

ville fréri-s, enircpreneuia de cliiirpeiile et 
menuiaene, rue de l'Aima, OCCUIK-S an dé- 
chargement de,4 Ix'hindreß, quni de Uiinker 
(jue, »esoni mis en ifrévomcrcre'ii apré.'^nir- 
di, demandant une nugmeniation de salaire 
(k dix centimes aux milel kilos d<> boie dé- 
chargé. 

Ces ouvriers ont reprit» le Iravoil hier ma- 
tin, nuK .inciennf^ comljt'Mns, 

BËBC ECPASi: 
Mercredi, vers six li-'urt-s du toir, rue de 

l'Aima, un bninhui île 17 m'^is, Braeiiv.il liu- 
berl, dont les pnrenis Iwhilon* eour l.eieb- 
vre. 9. a Ole leijvereé pur une voilure à bra» 
poussée pardeux ouvriers au service de MM 
LeveURle fivn-^, rliaiidronniers t-n f"r, me 
de l'Ommelet, II? firii'-vemenl bU***é nu 
bas-venlre. l'enfant n été evaminc par M, le 
Ifjcleiir Labhe.  niéde*!» lé(îifi<e, qui n'a pu' 

f PILULES COLBERT': 
[ nwM«« ■ UXiflVEt • •<"»'<» ! 
I   cmunoi  ooNSTiPATioM - omm   I 
> n«rM««H,H»Hlf|irtn.Nrli-afr. U>»fcM|ll. * 
*••••••■•••••••••••••••••••* 
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TOURCOING 
Les enfanti t'amutent 

Demiéivmeiil un »ociah»te uniti:- maltrai 
tail. QSâiv droifiiieal, dane son j<iurnal heb 
doiiiudain le réJacleur tounjuiiinow du 
Journal dr Huuban. 

Le vucabulain- de 1 unifié ét^ît fourni en 
éjtilhéles un peu crues ot (MIS d'un go<U Iftn 
rafilné a 1 adresse du cU>ncal lédiRteur, La 
l'épouse lut anoduK'.Uli aurait dit une amen- 
de houotabli;. Céluit piv**;!!« du rcjjitH d'à- 
voit Contrarié celui que àima te monde tol'ac- 
tii'unairc ou ne plult a nommer un paHi^aii 
di' lu aucxile. 

ta point ce fut toul. (Le Journal df Hou- 
bail avail ivjiondu pour la foiiiie. On Obl 
»mis après comme avant. C'est autre cluiflo 
lorsque c'ml un radical qui dit »f*»!! mol uu 
rédiictour de la fwiille réactionnaire. 

Lu rancune est tenace, alors : un cherche 
l"Ule3 les occasions (wur iiuùv à cel adver- 
saire (HiJitiqiie.. M. Uiou, député-maire, t-n 
i^uil ((lU'lqut chose, 

..       , _ ,    Depuis uiK' certaine lettre qui ne mil pa« 
se prononcer sur h..n i'U\T   Lts d^-ux ou- ;lc» rieuis du cùté du rédacteur du yaiirtiof 
vneis, Sfrtjvi n.- Emile, ?0 ans. rue <Ji^ l'Om- j Je H'iubaix. le maire de lourct.itiR Lwt con- 

LE MONSIEUR lAALCNCONTREUX. — IX 
ÖUIDON WDOMHACe 

LuCiCD l'ievto, 17 luiö, aide couvreur, de- 
meurant rue des Fleurs, venait en vélo de Ii 
rue (le Bouvinea Au moment où il allait, eur 
la Grande-Pince, paeaeu- prés du kioecrue, un 
camion, le camion de lu Filature <tii Nord, & 
Waequehal, arrivait, pour TevHer. Fley« 
otihqiMi A droite Vn moneieur vint se jet«" 
sur le vélo, et renversa le t^liele. Le ca 
niion puflsa ttnr le guidon de Ta machine. 

façon di' 
iiti. 

IA- 

il il seel a^'quillê d,. se« foMa 

l.e nialenci'iilreux Monnieur s'esoiiiva el 
amion continua sa roule Luciwi Mejs n d 

posé iine plainte au poste central de police 
Une mquéte eist ouverte. 

ORtlVE 
lô bicteurs de chez Mme veuve Euseiu 

L<iridiint él Ills, rue dHonei'ioole üi luur 
g, se çfwit mi» en grève demandant um 

auginenlallon de Äi cetilimes par iouf Le 
salaires actuels varient de lOä«> a 12 Ir. 

unt le* mélicis 

mrtet. H). ei H:i 
l>es;o.v. ;' 

verlial pour ( 
de lu lirer- 

maclicre Francoj.-, »4 ans 
uni élé iohjel dun prorés- 
r poussé la voiture au lieu 

LA VALSE DES BCCANrS 
L'aviinl-üi'rn;!!!'-' nuit, un .tial'i tfrir ir 

■onnii s'esi luliodiiil dniis le lnuvmi 'i^nlra 
les V T T II a dérobé le vélo j-e \1 l.î 

I maire, Cummis, avail nlaeé «01..B I'^.^'MIIC 
Idonnanl MîT la n» du Vieil-Ahre".'.uir( l c »'1 
j diii-SLinl au.\ ctagiw M. >C(inip.iii..'.ire d" pc 
!ioe du 1er airondissemcnt a ouvu". une m 
quête. 

LE P::TIT LYCEE 
Le maire il* ii vilte de Boubaix inform 

ees. conejtt»ven.= qu? du 27 juin au 4 iuill;' 
prochain, une iiejuCle de commodo e( in 

inittiod<j ;iijr« heu mir Je pnijol d;i'''i'Hr-; 
m, par la ville, pour le ini\ de lldiHiu u- 

dun immeuble appartenant ji M   Ge.jigcj 
■   ' ■  Boiibnix. (inii].te-Hii.'. lit   cl   fîMlnv 

ihi'ttji. d'une liiiperricie c-;i las- ;    Tuut f 
mi'-lres earn'«  environ,  ; 
rui'hilier-i 

iniU'Ileuient en butte aux attaque« île ce bia 
ve liiiiiime- 

St »neuv le Jeune n'^dacleur Irnuvail d*^ 
argitiiieiit^ solides et de bonnes niisoit«, on 
le jirendrail au sérieus. MallioiircuHt-nient 
|H.ur iiii. il sort parfois dfg nuïvelés. Un 
exempli : une cuin]i)i.iaion coiwiillative dp«* 
espoMliions a Ole crétMî par décret du 21 juin 
dtTnitr. 

M. Uron a été noinniO vicc-pr.'sidenl, ic 
minjsltv du Commerce est iirO'sid'Uit de 
droit. 

Le Jour««/ rfi' nui<huf,r donne U.'i mieons 
siiivanlcj de la n,'n>iii»)ioii dv M. îiron. LL- 
morceau est à ciler : 

M l)pon if*i uomiuc d^tns celte commis- 
sion. sniH dnulî jHjur ^ivmr ou jadis à orcn 
<i!«er !'eNp"''ition de 'fourcoing. H «lil 1« 
lU'bnjr ■-; qu'il y A ir'iuvés. Son cxu^rvencp 
I li jHTinillra d'en éviter rie acniblahhs h 
'■l'ux qui S'Hiicnt lenlé.? dorganiser à leur 

d?3 ii.itnileslaliona économique» de co 

COmTS RADICAL 
Le Conulé Badical ^<; ri'imira le samedi ?9 

courant. & 8 heures et demie du soir, û son 
siège ordinaire. Uniie du jour ; li!eeiioiu 
caiil<Hia!es 

iimr-iibie el è^iihiéf it II' '*"! fnine.^ l 
danl ce délai.les piècœ de laffiiipe jsTonl 'k- 
p()sê'>s à l;i maine, puui- Olre comnuiniqnt'^e^ 
h lous les intéressés. 

Le 5 iiullet 1913. de ? à 3 heures, un cftm- 
nii,i*sH!ri-enq(ièt('iir reee^Ta en cette quaHIO" 
A l'Hi^lel de \'jlle. h«, (l.'c-l,.ni|.(...Q8 dco iu- 
biLinIs sur le ihl projet. 

im?nloin^ déflorerait le nvucau. 
. i^n liau«.--enii-nt d'épauh-s suffit. One le n*- 

Id  dacl"ur tourqiu^noU consulte M. 

CERCLE STCNOGRAPflIQUE 
ÏJi dislribiHi'>n de prix aura lieu le d imn- 

che 29 juin, & Itt heure* précises du uialin, 
à llftsltfid Tur*î"l. 76. rue du Collège 'tin> 
In eulie des féltn et »era préisid»^ par M .!o- 
si'pli Wilnux. i>ri'-.-<idpiil <le hi .Soeiélul; Indus- 
trielle et Commerciale de Huubaix, 

Molb-, ancien'inaipe de Roubnix, il lu:'dira 
ce qu'il |»en!je d'un JWITH argument. 

Ce n'esl p.'i.* sérimix. 
Los cnfanls s'amusent. 

n Monsieuc 1« président, 
* Nous avoQa 1 honneur de porler & voire 

ConnaiïJSJnL'e que in'« frt-queaimenl notre ' Ingie-. s>paré do janhn ^t'd pl;iign..ni j. .. .. 
conseil d admioietraiiun — ou sont repré^n- mur de quatre niétn^ qu'il» avaient t-3>c^ila- 
lée», vous le auvez, loules les brandies de dé, Ln sL^coiid mur de inéme hauleur, t>t«pa 
Vindustrie et du commerce -• est Miéi de | rant le jardm des utehc-r«, avait été ég.ile- 
plainlei, relativea au mauvai« tonclioniia- j menl tiumlii par les ciimbrioleiiri. Ceux-ci 
mant des services pustaus au bureau cen-  avaient brisé le carreau de 1^ porte du bu 

LA CAMBRIOLE 
Lei bureaui d'un atelier de menuiserie de la 

rue Claude-Lorrain mis au pillage. — Es- 
calade de deux murs 

leuii malin, en se levant, M. J -B. Bonnet, 
itiepi-eiieiir de menui-scrw, rue Ctaudi»-Lor- 

ia,a. %. conshatait. non »i\nn invi bien vi- 
ve surju-ise, que »es buro^iux »ilnO'* derrièr-i 
sa maison. dVaieat été Ciiubnolt.. durant 'a  » "^">'^ (.nvi^^o.  L,>- HK.I.V J...,,   » « „vi,-( 
Duil el que le coflre-Ioi 1 ùiait dispam Pour ^o*.  réu:iK»u générale des Pi-ulélairea j«e- 
pênOlrer cliez M  Bonnet li» nial.UKii iiis s ^->''">'"''^-"" «lege du comiU-. tt rueduXieil 
laient intToduiltt d^ms un jardin donnant rue   Abrtiivuir.  Pn-senco obligatoire. 

L'AVENIR  DU PROLtTTARIAT 
Société clvUe de retraites 

La réunion (fénéiMle aura liçii ]■ 'J^ juin, 1 
4 iwures prt'^cises. Le mémo jnur, à 5 heu 

Bonne  pz-omesse 
L-- Oihicn de rin-'Utut Social, ui-iis de 

mai qui j'^nlicnnetit un Iréa .iit<'U-t>i*ant 
rujijiurt .sur le^ haUîhdMib à LJII iiuirché ù 
Tourcoing, di'oiienl au-v-i û discoois du pl^- 
tidenl ik' lu si-ciéti-, M. lrbain Uoble. 

l;.in-i ce discoure imii» rdevoiis le passage 
suivant : 

ic -Si quelques uris d'entre vous poiiviicnl 
craindre que uuUv conscjl d'udiuinwlration 
se Im-itü aller a une «estiun tl^uquili'j eatis 
se préoccuiM'r de l'eisor à doninT ;i n-dre so- 
ciété, nous il aurions ji-w de peim- a iiio.lirKT 
l-'iir opinion. C'est q'je Tim d' n'w adininis- 
traleuid, le pl-is èmineul et lu jihis qi 

AUTOUR DE LILLE 
LOI ME 

A riifeaaion de   la   Fêle communale, h 
buivoux de la Mairie iserurt  feriiiés le   il 
manche 29 Juin et l'afirès-midi d« lundi 'M 
juin 

\^'ERVICQ-SDO 
La fraude, — Le sieur Armand Nevrincii 

qui entrait «n fraihle, hier mahn ù 6 'leiireiî 
plus li-y Bix kilos de pièoe.s de vélc, a tiè .i •- 
rété iiu jjont de Wervieq pur le wus-briga- 
dier dns r>oiiane« Frostin et le prt-po-*e LYl- 
hrnc. Il a élé remis enlie les mai:s de; «-»n- 
rtaMiiesd'Hülhiin, 

LANNOV 
A la Federation K, R, ri R, S, — Le» réu- 
WIR (le pn>|Wi|Hnde. -   .. J)u C/ïmité Ceu- 

Irai dans ttorn Hullidin oniriel de juin 1913ii : 
Sous oe tilre el dans milre pK'cédenl uBuI- 
'liii'i, nous   priions   in-«   amis d'examiner 

cliacun dîins s»>ii miliru. s'il n'élnil pas po«. 
sible de pnrtiter d imi' [-i-iMium y'wrjih- de 
In seeljon locaK  jK>ur n'evorr  Ic docteur 
Lamotte, doni les muliiirti« foiiclioiiH,   di- 
üioiw-ninis.  lui  nuidcnt  h' l<'niiw  prOeieux 

I qui verrait 5a   Iflelie OWIi.rale   d'aiitunl 
|dus siinpliliée, qu'il aurait pansH-, dan« ttui' 
le.s les coiiiiiiunes,  itut^que» heurt« ^ifiréii 
Idée, au miheu des oons mililanls répuhJi' 
(vùn^ 

Notre appH n /lé enlcnylu. 
A \Vill..ms. le di>eleuf l.iuiiotle a profilé 
' la réunion gom-rale de la ligue qu il \>n'-- 

sid" pi'ur liwie les iiuporlmites dO-claratloiis 
raj.jioih-r-« on leur temjw. A Hein, le sympa 
thiqiie Conseiller g*Siér<.il voulût, avec    ses 
omis de cell* cominunR, fêler I'tinnn areaire 
cJe leur entr^-c A la Mairie, A Tressin, lémi- 
nent vice-pn'-sident du  i^Hiaeil géiu'mj    lil 
avec le {x«tcours du seci claire fédéral, une 
cntliouisiusle   réunion r/pubticninc qui   lui 

ahit un beau sucrée. A Lys, .M. Laiiio(t<', 
ira le 28 au soir. Nos ^mis d** e^tle loealilé 
— t>t ils ijoni iiiJHFilenimt mmibreux  sous la 
firi'wideiice de M. Fhpo organisent en 
"tioniieur de leur conseiller général t-i/^i- 

M, pelecroix, président de la Fédération 
cjmtonale, i>ii punch qui rôuniin, nous n'en 
douti'iis pas, lou,i bis Ixms dZ-m^raU-^, A 
l.anuoy, le lendemain, .M. l;amot|e rendni 
cmnpte de son juandal au COIIIH du O-uign't) 
auquel prendra part M. DaniH Vijif*Mit, dis- 
puté du Nord, A Leers, W démocrate or- 
ganisonl une récenlioii .^ l'homieiir du doc- 
lour Lamofle, et la date en sera iwfv Incts- 
sniiLnieiit   (Ini'win et ChO^nejig   étuient    re- 

p<-(jple veut bien ce qu'il veut rien ni 
lui ri^isle, a-t-cm dit, et il »«t toujours r* 
oonriBissaii« envers Ceux dont la tente aiïi. 
bKion œl d'être utile i la di^mocrulù' dooS 
ils wmt et qu ibi ne font un devoir de dcr^ 
de toute l'-ur àine et de loul(« leurs force» 

Ijp docleur Lamoll.* eal de Ceux IA ! Hon« 
osur ä lui ! 

HEM 
On nous communique avec prièrp d'ineV 

rw : 
Fêl« Nallonale du 11 Juillet. — Avis très 

Important. — I.ea société« rémiliènwnent 
constituées, désireuses de partieiper au cw- 
lé({f de ht Fête Nulionale, sont priées d'en 
faire la déclaration à la Mairie ava^il le 10 
juillet, demi»r délai l^es deinJinde.s qui par- 
vJöndraienl après cette date ne pourrsient 
plus IMPP admises   Avis unique. 

Brevet de la médaille de 1870-71. — Le« 
combattants de 1870-71 qui n'ont pas encore 
reçu le brevet de la médaille commémorali. 
vc de et-ll« campagne sonl invités a en Wr« 
la d4'<claration fi la Mairie, dans le plus court 
dé-Uii iiossibte. 

LYS 
On annonce la mort de M. Henri Roger, 

retrnilé de la Muirii^ de Boubaix, où il fut 
employé jiPndant ."Wl i^ns. 

Crève terminée. — Au cours d'une <mtre- 
vue qui t«t lieu hier ntartin, les grévistes de 
la filature Bouteniy signifièrent leur inten- 
tion de rontrei ft l'usine lundi mfltin. 

En lombant, Mme lluilhiurire Pérey s'esl 
fmeluré k coude gaurln- 

3>TOI^r) 

tral de Boubatx. 
•< Noua Q ignorooa pas que la Chambre de | 

Commaroe eat déj4 intervenue olfictellemcnt 
k djversea reprises mais le:i quelques aniélio- 
ralJOQs obtenues étant tout ä Fait iiiâuflisan- j 
tas noua ftvoM le devoir de réclamer A noi 

reau el pénétré i l'intérieur. 
On emporte le coffre-tort 

Ils (ouillérenl enliêrenH-nt le bureau, je- 
tant péleinOle sur le piMiuet papiers cl li- 
vres de comptabilité. Ne Irouvanl jias d'ar- 

tout en b'>is recouvert d'uiK plaque de lûie d^ 
trois millinièlres d'épaisseur, cl pe^Mut le 

iiié M.' Guiiave Drau, se churjfe de ttimulur 
uutie action. 

n M. le iii.iire eslime qu'- le bul poursuivi 
ECOI E DE TIP ET DINSTRIiCTfON MIU- \ R"" ■' ^ ^ '"'i 'h-urd J*' I.1 sociéU': nu clé «t- 

TAIRE or LA rtDrBATION DES AN-'Î*"!' l'î'' I'-'il'-ileoiout. Les mak-Mö cons- 
CIENS ELTî'VEB DES    ËCOLES    PÜBLI-  '''"'l«'» hnit surloul et.- eu VIK de suttefain.' 
QÜE8 DE ROÜBAIX. j J"« coo,,,'.|-alei»rb apii.'l-.-s l'i 'leyoïiij pn-pné- 

I tüircö. Lu ehurl BOI i.'ii\ (l"it ôtrc tenU' [wur 
mulUptier le nuinbn' di-^ -nai'S'ins sahibrc ? ti juin. 

de faire cesser C''; éuu de chose«* si préjudt 
Oiable aux intérêt« du commerce et de l'in- 
âuslrie. Il J'est pa^ admissible, en effet. (fUS 
oolre grand centre inJuelnel dont les »ervi- 
oee p{-?tau\ coneliluent une source de profils 
poiii lËtat continue plu« longtemps à eue 
traité avec une telle indifférence. 

«I II esl de toute évidence que l'administra- 
tion   supérieure a beaucoup   plus d'égards 
OWff   les   plus pptJtes sous-préiecturo* de frer^ u'^.ttrAVn^cwte'iiait^qii'iinV ceii- 
France — ne poa*édadsent-elles que ;; 000 ha-1 taUic de franc s en or e! mejiue monnaie. 
bilants — que pour notre chef-lieu de canl..n |    M   Barthouil, commiwure de polu-« du 
Sui cooiple près de 130.000 &me« et vient au, «rr^nriissemcnt. a ouvert une enquête    ' 

reaçeelable poids de JO<I kilos. 
Par crainte d'être déiaugé^, les voleurs, 

qui diîvaient être au moin*; quatre, renvere-V 
refit doucement le meuble el le traMipurtè- 
rent dans le jardin, à quarante niétr-.*.s du 
bureau. A l'aide de grosses pinces trou- 

danä l'ateliM.  ita p.irvinrent ft l'éven 

td adultes et iiupillet^, l.imbtairs 
lel cluii'tffis, li C h, 43, au RMTHI. rue de IKoe- 
Ipice. Pii-ic de pliohigraphies. L'école a^sisU- 
ra ensuir,- à In revne des H. A. 0, passO« par 
M. 1P g'iiénil Lebus, comniaiwlsnt la subdi- 

I vision de K'gion- 
I    I.r^ eninité d'udminitlr.itii^ compte sur la 
i prt*>e.'>ce de tous. 

t£ TIR RfiGIONAL 8. A, G. i8&i 
rne Pauvre«, '.'8, Roubais 

S;ime.li L'Ö juiii, à \iü heui-e», cours 5iMVial 
de tir ; préparation & l'examen de lin d'iui- 

liiCfû bie 
U« ni,: 

• rang des vUlea françaiaej par importan- «ervice de la sûreté fuit d'uclives rixlierclw:. 
Oe de population 

.. Nous n osons parlar du bâtiment de la Oévallieur« de clajrier« 
rue Nain que la tradition faH appeler ; 1 hé- Mme Mathilde ftonis. rjibarelière. rue Ho- 
tel (?) des poste» et dont la vue fuit sourire race Vemet, a poiié plaint«: ci«ilre des in- 
0MLX gui Ont pu conetaler la coquetterie ap< connus qui lui ont dérobi'' deux gros lupin«, 
portée dans ui grande majorilé des locahlés deux poules et quatre cuiukids. 

Le général Lebns. gouvemeur de    Lille 
comniand:inl la .•»ubdivrsiifi de P'^ILUI, visi-      .^^ ,,, 
tant les S. A   C  le dimanche ÏU juin, k i*  familles 
heures, avenue Jussieu (parc Barbieuxi, ' ■ 
comité <'oniplc «*■■ la preseiice de l^u.» 

■1 le;Ä.K-iV*iirea. adiiltci el jiiipdles    [Tenu 
ville el insigne). Béunion û 8 h. 
Cl Closepie de« Lihs 1., prè^ de Toctfoi de 
Boubaix. L'appel sera fait p;ir le secrétaire 
h 8 h, 4â M. Conin»en distnhueM de» insi- 
gnes & ceux n'en ayant pas. 

A cause de celle vigile, le stand n'eal ou- 
vert qu'4 I« h. 30 (à U' ii. el de 15 & 78 h ) et 

poui   préciser nos vues d'avenir, j ai nom-   pK'SenU^ fi la n^nion de Tivissm. qui rmrs- 
■ --   "            -   -■-  -*    '-  titup un cviitre d'action rf de propagande n-. 

iiuhücamcs des plus actives. Dann l^s au- 
Ires communes, nos ainis prenii'^nl l^urs 
(li-jKisilioiis on vue de hv lutle qui se préjia- 
re et d*uit les rfeuUats, comme ceux des 
élcrtions munieipah« dernière«, prouvePOnl 
iCvwUcnce de noire organisation fédOiviliP, 
ituiiidenant puissante, compacte et résolue. 
l'jirU>ul, Ivs di'-clanUion« du docteur Lamot- 
te sont accwjllies aivec entlKiu-siasine. C'esl 
que parlout, il porte In bonne parole réim-' 
biicame, il prècho l'union intinne de tous les 
bous démorrates. 

TK'S neMenM-iit, il premd position entre h" 
fiarti d iniirtion de dmitc elle paiti de ri'vo- 
ution dexlrèiiie gnuihe. 
Partout, à ces pnhtiqucs diijaclon soci'i- 

le ou de ri';votiil ion sociale dont il prouve, la 
titérilité, il oppose noire progiuüime d'action 
nulhodiipie, de réiUiaalions pniliques de li- 
berlé. dp justice et de solidaril4S socinle. 

El piirloiil, i™ éboleurs, sea concitoyen« 
qui laimwit jn'ur son cat'aclêre Iraiil: et ou- 
vert, pour mm atiitvide Unule et son esprit 
iiocueillant, piiil<x»t, la démocrotie la<-clR- 
nw et lui exi>r(me,en ovaliore interminables, 
pa grnlilud- alfi-clueus«.' pour lea services 
r>-ndus par lui au cours des six aiméos pas- 
sées "U t>)n-'k'il gi'-nwral. 

Il faut avoir H.s.'iiflté aux réunion« d'Mem 

cojiforfaWes, susc-nlihlf« d'être mises ft la 
disp-isilion rie faniitlcjj inlénorwjantes [wir It 
niodicilé de k-ui« reisouret« nu jiar le nom- 
bre de leurs enfant^. C'cJit dans ce but que 
M, le nmiiri' a jelé l"S baws d'un i)ro)et qui 
perm ■ttrait ?» la .- ici^'Ié li entre prendre de 
M^lU: )a conslnirlioii de ])lu8ieurs centaine^ 
de maisons exeli-,iviinenl î-î-tiiiî-es .'i èlre 
I^'ié'-s san-f an!;-.' faeiillie Jiulir kw locataires 
de devenir inn/riétaires que ]>ar le rachat 

les bajii's di'dtiruiiiRf-saprerj 
■idenoe i^feclive iiendaul 10 

c Uculé sui 

>iis que ciMte promesse »' réa- 

i manqueni h Tourooiog et les 
if.-uiîs souffrent. 

- U. MORD UN LE CRirn SE DETACHE. 
ENFANT 

Le jeune Delplanque Ailred. âgé de 6 an«, 
demeumnt chez ise-- parents, rue du Gand. 
I^â, jouait dans la cour banal« de la niais<»ti 
porUinl le N' 84 de la rue de la Croix-Bouge. 
loi^Ht le '.'hien de M. Dendievel Jcin, qui 
habile cet iuimeuble. rinissit Ä 4v' di-faclier 

DOUAI 
Suites i)iorlelh-t4 d'aceideitl. — Noud 

avons relaté, la M-maine derni.ro, ia grave 
chute de cheval que lil, uu champ de ma.- 
nreuvres, le capitaine Dombr«t, adjoint au 
comnuindant du parc d'artillerie du ler 
cor|i8 d'armée. 

Le malheureux capdaine, qui avait éié 
tran8|>orlé i^ l'Hôpital Militaire y tvl mort 
jeudi, à une heure du matin. Ses funéraille» 

urcqrtl   lie^i saoaedi. 
l-'n fou. — Un inconmi qui se hvrail k 

mille cxtruvaKancps jeudi mutin, an Fau- 
bourg de Pari,-;, a éti' amené »u (loslo de poi- 
lioe, où il a élé rttonnu qu'il était atteint 
d'aliénation. 

Cet homme «'■tait jioih^ur d'un livret mili- 
taire Hii nom de l»uis l'iémaus, n^' e» 
1H73, a Froiiielles. 

On l'a mis en oliservation à l'Hôpilal G*- 
ntTul. 

Le %a{|nl>oiid. — La gendarmerie a arrê- 
té jimir vagaliondage lo nommé Léon Douil- 
hiid, Agé de 17 an.'; .orijjirniin* de WHHOT». 

\ IlIAjillal (;4-néraL l'ii iM'nslonnalr« 
n»ruri dam son imhi. — 11 n i-ni bruit eh 
ville que de la uioit .surventK hier A l'HÛ- 
pitfd liénOcfll, d"«n jeune homme hospit»* 
lis*y des environs de Miu-chicmvs. 

Ce jeuno Itomme. qui souffruit de crise» 
épilepliqui^, devait pivndiv un bain vwt 
4 heures du soir, aukù que d'uutiies hospl* 
talis<:!s. 

Il entra dans son buin et vers 4 heures et 
dimio. on l'y retrouva mort. Avait-il suc- 
eomlH^ fi une crisp jdiis violente que li<s au- 
tres ou bien, aJleint de la crise pendant Id 
bain s'esl-il noyé î 

SL\-LE-\OBLE 
Conseil Municipal. — Le Cüriseit Munici- 

pal .iw- réunim d'urgnnce, en vertu d'unei 
autorisation de M le Sous-l'réfpt, IP VCD- 
drpdi m juin conranl ù 8 iK'ures et demie 
du HOir ft 1» Uaii'ie. A l'utloi riVxairtiner la 
situation créée par la dV'cr'ion du tJunseif 
d'FInt aiiiorisaiit le fonctionnement de l'Oc- 
troi d<- Douai, sur Sin-ic-Noblp, de décider 
s'il y a heu de nommer une commission itt- 
tercummunale pour s'entendre avec une 
délégation du Conseil Miinicii>al di' Dousi, 
en (■/• qui concTnc le (errifnire dtw rtpiix 
communi-s ,d'Mre mi« «u courant dz-s modi- 
llcnlions npportéfls ft l'airété de police niU- 
nicipale du 4 Janvier 1911. 

ALBir.NY-At-BAC 
VoL — L'n entrepreneur de transport» 

M. AIid<u-Bnssard,n démwO une phiiiiJ'' con- 
tre Sun contremaître, Edmond I-'eym-l, de 
I.<^ingiieil-,\nnel, qui a abamionné son ba- 
t'Mu en cours de route, puis est i<arti en 
emjiortant du linge et de la vaisselle vo- 
lant 50 francs. 

ARIfUX 

Noyé. — Mercredi, on a rcli'ouvi' dans U 
Mani-ia, le cadavre de Henri Lobet, 35 ana, 
Toiti'itr A Drtrignie». qui jiarti A la pêche n'é- 
tait pas reparu. 

Après 1 accompli88em,rnt d43B formalités 
légales ie coqis du noyé a t'té reconduit, A 
Dorignies. 

VALENC.ENNES 
, .„   l'n bon conseil.    — Le Maire de ^alfln• 
lie Tressin, l>oiir no citer qiw celW là,! ciennes a l'honneur d informer h« halutanta 

''-      -    ' ■' • —■■'qu'en raison d'une eontamirmlion pussagè- 
re,, dont Ie»i oousm sont actueUwrient re- 
chercliOes,   il est  prudemt   de faire bouiilir 
l'eau destinée & l'alimentation. 

Un avis ultérieur iaformora   nos   conci- 

innir comprendre que nous n'exegiTons pas 
i-ji, disant qw l'eiifnnt du peuple, fils de »es 
tenvres, wrrti tri'ini|itiant de la gronde Irn- 
tiiille dp 1907. est aujourd'hui phw affec- 
tionné «icore, si p'*»t possible, en raisfwi de 

FeuiUeloa du 27 juin 

hes Deux Goasines 
pir M. GoorgsB de BOISFORET 

ifrop longtemps je me euis contraints, 
trop longtemps >e me suis cacbée de la' 
pour ne pas t« causer — inutilement — d« 
la peine. A celte tK-urt, je n'en puis plus 
Maman, J'ai mal. bien mal. Prends-moi 
dans tes bras comme lorsque j'étais toute 
petits. Berce-moi, conaole-moi... Je sens 
que quelque choae me menace. Sauve-moi. 
maman, j'ai peur, j'ai peur... 

In tremblement 1 agitait   de la têt«   aux 
Îieds. Elle tendait ven sa   mère des mains 

uppliantes.Son ceU reoéUit de l'égarement, 
de la folie-. 

Régine s'était asalae pria d'elle. 
Et d'une étreinte farouche,    passionnée, 

nie enveloppait aa fdle 
— Marcelle, ma chérie, sois raisonnable, 

ne parle pas ainsi. 
u A qui possède U JsuDMse, l'espoir est 

4oajoum pennis. 
— Quel espoir vtai-ta donc qos i* 000- 

•ervs f 
« Comme si, pow nw4, tout n'ét«H pas 

•m ici-bas 
M Reverrai-|e jamais Gaston T 
• Hkrr. le« oumaux ont annoncé qn'ane 

(raMe bataille était engaffée 
I l;ne fr&nâé   betatlle   ifui dorera   plu- 
—. Jours et ft IsqusUe sans doute. U 

 l   oaittitrt 
! Jours et ft    Isqusti 
l fHt   L M pari« 

l'I de niilliers de blessés el de morls.   Qui 
sait SI Gaston n'est pas b^irnii eux î 

I' Ah '. c>sl urireui, affreux I 
« T'imagines-lu le supplice que j'endure, 
<• Je suis 16, Iranquilfe dans ma chambre, 

et  lui, lÄ-bas — peut-être —  il agonise 
"I El toujours je vis, toujours je vivrai 

avec cette atroce pensée. A chaque com- 
bat, ä cheque engagement dont les jour- 
naux rendent compte, je me dirai sans 
cesse en Usant le chiffre des bless*;-^, des 
mort» : Qui sait si Gaston n'est pus parmi 
eui T 

" Jusqu'à la fin de celle guerre — abomi 
nabte — Je me poserai ta môme interroga- 
tion affolante Ah ! c est par trop souffrir. 
Par instanla, il me sembla que la raison va 
mabandonner. Mère, je te le répète, J'ai 
peur, j'ai peur... 

Elle s'était redressée un peu... 
Les prunelles brillantes... 
LA sein agil^ 
El elle poursuivait avec (lèvre, avec 

exaltation  : 
— El puis ,même si — par miracle — il 

revient sain et sauf, quelle sera notre exla- 
tence ft louB deux T 

Il Un long martyre... 
" 'Toujours le même obslacle nous sépAT^- 

ra. 
Toujours entre lui el moi — 1 hnmm* 

dont je porte le nom «xécré — se dressera 
comme  unp barrière vivante 

" Ah ! SI >p savais où e.st cet homme, dan« 
quel pavs il n cherché asile f 

<'  OUI' ,mniB cela je ne le saurai Jamais, 
mais t 
Des sanglots crevaient dans aa 0orie, 
Rlle appuyait sn tête xiir lépsule de M 

mère qui In" tenait t i^'ioiir» èlroitemont en- 
lacé- 

De sa mi-rf dan~- Urne d« laquelle UD 
éombal tarnbl« »e livrait 

Car elle n'avail qu'un   mol h   prononcer 
ttour donner i^atishiction à Marcelle, pour 
ui rendre reäj'oir qu elle ne jtossédaJt 

plus, pour l'arrachei ù ?a douleur, fi la 
douleur sans nom qui causait en elle 
d'irréiMiratries ravagi-g, , 

Pour tt'x'.rier re« luruics... 
Pour lui rendre ki loi nu bjnbeur que 

p-jur die - elle cn^vsit imimwiblc. 
Et tt mot elle, Régine, ne le prononçait 

pas. 
Oir elle n'ignorait pu« qu'il serait l'arrêt 

de morl d'un ninlheu^üx. 
D'un malto.'urL-ux de qci - en dépit de 

toul — elle ne p-juvait s'emitécher «favolr 
pitié. 

— Ma pauvre tliéne .. balbutia l-cUe. tra 
pauvre cfr'-ri ■ '. 

Mai« Marc-Ile, d'une voix sourde, re 
prenait 

— Celle tatuoiici ne peuf se prolonger 
indéflnimont Mon piipjtlice se terminera 
bimtdt. je l'espère. La mort y mettra un 
terme, la mort qui apporte avec eUe la 
paix, l'oubli. Ja délivrance.,,. 

La mort ? 
HAgine avait pous«i un cri d angoisse, 

un en de ré vol*«. 
Et, («e serra con're elle, convulsive- 

rn-^nt, ép(-rdum*wt sa fille, 
— Marcelle... Marcelle, Je le défend» de 

parler de l.i sorU .. 
Mourir toi.. 
'I Non, non. je ne le v<"'Ux pae. . 
Quadvienirait-il de moi, malheuretwe eo- 

fani. s'il me fallait t.' perdue î 
MAH le l'Une femme obalioément . 
— Ce serait le rep». maman la fin de 

toute »ouffrance .. 
— Trt«-loi.   tais-toi.... 
.• Ce que 'u oij., lu ne to pense» pas,,. 
n Non   c n'e^t pas powlkle... 
* C« ierèlt par irop épouvantaWa... 

Livide, ks yeu\ hazards, rlle ré|>tla   :    l 
— Je ne veux pas que tu meuret*.,. non, 

Don, je ne le vous jvis.,. 
Celait fini du combat qui se livrait en ' 

oJK-, ' j 
Eiilre k salul de son enfant et celui de 1 

Jacqiitn, c^le n'hésitail plus. 
Sa r'-^olutlon était prise. 
— Marcelle, balbuUa-t-eUe, je l'ai dit : 

A qui p.is*ède la jrtmasse, l'Mpoir est tou- 
jours fterinis. 

■i Ce ne sont pas li di vain .** paroles. 
u Puur m'expriaur ainsi, j'avais un mo- 

tif.,. 
— Un mol If î 
— Oui. 
Il 11 ne faut plus Jamais, non, plu« J«- 

iiiLiis. tu menh'nd.s bieti, songer ft la 
m'.rt. 

-I Nul ne connaît l'aven.r, , 
.. lu as beaucoup soutlerl, ccrie», tu 

Soulfres encore b*'« icojji Oui '^lit ai In 
vit no te réserve nos — [lour nu pm pm 
ctùin — de granfVs ("ies. yui suit si — 
«orèa avou- longtemps pleuré, longlemp-i 
dî'-segpèré — lu n'aurw pas en partage le 
bonheur numiel tu ne croie plus î 

— |..e bi nhetir, mère,. 
c Nm. jamais. Ja:nai9. je nft le possé- 

derai. 
-- Je puis le pro'iver le coniraire. Te 

fournir peut-être le moyen de briser la 
chaîne. *■ r.<lcvenir libre.... 

La jeune femme étoiifla un cri. 
Elle «était levée. 
PÄlc, 
PrémtManW. 
Son regard m posa sur sa mère debout 

en face o'sUe, comme si flUe eut vjulu 
lire dans le pmi pDfondd" l'Am,' de celle- 
ci 

— Tu «nia quelque chose, quelque Choie 
que tu ne m'avouM pas I 

— Peutrêlre. 
-- Eh bien, pourquoi ne pas parler T 
(1 Ah '. ciol,   daiks les >i-u.\ qui se détour- 

nent    (!■•   moi,    diUis tcd yeux qui fuient, 
qui «vilcnt les miens.,   je lis, je devine la 
vérité... 

Il Dis-moi que je ne me troiDpe pas, 
— Non, mon enfant. 
— Qnelqu un t a a|)priH — n'esl-ce pas T 

— rendroil où s'wst réfugié ie miséiable qui 
a fait luon nialb<'ur, nuire malheur à tous. 

Itégine avait lait un pas en avant, i>ou- 
cemenl. tendrentent — ttélae ! tristeiiiont 
ai)s4i — elle attirait sa Tilte ft «ûté d'elle. 

— Le mrstérablc, dis-tu ï 
Il Ah t Marcelle, c'est ih un mot que tu 

ne prononcerais pas si tu élats au courant 
des événeiiwnts, si tu »iivai-i combien du- 
rement Juc|ues a expiil' ses fautes paasét.<, 

« Ses fautes que —   pour l'annar de loi 
— il s'ost «'fforeé de raclieljr... 

— Quin, iiiùre  lu défend" cel homme r 
-- Je ne h' défends jwi«    .Mais comme lui, 

ie die ; A t"iit |>échè miséricorde lorsque 
le reiwntir esl sincèr- 

.1 Or, de la sincérité de Jaoque«. Je ne 
piiiR diiuler.,,. 

•■ S'il t'avait renconfnôe pJuldt sur s* 
route, ou plutôt si au lieu d'une créature 
de perdition, il avait rencontré une fem- 
me — digna de ce nom — il aurait lou 
\oarr été un honnête homme, i'hf;nnéte 
homme qu'il est red^vjnu, et qu'il restera 
déeorniuis, je n'héitte pas ft l'affirmer 
hautement. 

— Non, non,   ce   n'est pas   vrai.   .îe ne 
Suis le croire. Dêji^, lor* de son départ, 

ft sa fuite, tu »tnhlaia vouloir trouver 
des exclues ft sa canduit/' infâme. 

u Aujourd'hui tu prél''nd,3 qutl a raclteté 
■es fsuto» pasBéos. 

■ Commeot  twr <|ueiLe hypocriat«, «st-U 

arrivé iï   lixer   dans ton esprit cette   çoa- 
viction..,. 

Ah I cela je l ignore, cela échappa 
complet cam-nt h mon mtelligence, Mais co 
quu je »tua bien, ct»t quv nia vie.a été 
brisée à cause de lui, cost que, d<' iNir 
son fail, jai enduré U-s plus ttsribleu eoul- 
irsncea, ■!*•« pin« torturea qui auiemf 

« Ce que )e «ais bien, c'twt que 
non jatuau, ftt ne lui pardoiMiierdi. 

u J'ai trop iotigtemw oourbé la tête, j'ai   ^ 
Irup longleinps eu peur d'un scandale qua 
j^ iHiLs prèle  à braver, car   l'opinion   dtl 
inonde ne peut me condamner... Jai soula 
I«rt. je rendrai le mai [>our le mal,., 

«Tant p» pour cet homine ! 
Il Je n'oublie rien du pasisé 
<■ 11 m'a ravi nmn droit ft l'amour, «s 

bonh<:ur. il a f ot de nwi un» créature dt 
dotiie>ur et de pitié.., 

u Je me vengerai.-... 
i( Q l'U se gard J de moi... 
— MaroeUe, mon onfaiU t 
— Ah ! tu ne peux inempôciMir de dir« 

de crier l'averaion, la hamo protonde qu'it 
m'Utfjiire. 

K Tout ft l'heure je t'ai dit qoe je aoi^ 
bai la is muiuif. 

" .S"eis)-oe ]>as lui qui a m» en mil UM 
telle dè5<«pêranc3 î 

•■ Et tu vejx que J'oublie, que Je pardocLi 
ne peut-être... 

Il Allons donc 
I. O n'est pa» toi, mère, qui peut DM 

demander upe panettte chœe ,, 
I. Une chose Impoasibte... 
Il D ailleurs ce n^t pas de ce'ta qu'il «M ^ 

qur4rtton. ^ 
K Tu sais oft vit «et bommc, ou U lis 

«acho ? 
.< piurquoi ne pas nte l'avoir apHÜ 

(oui de luHs... Pounpigi ht taire «POQ"»! 


